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Jeudi 1er août 

Lecture: Psaume 121 ; Actes 5

Les Psaumes 120 à 134 sont souverainement répartis  en cinq 
sections de trois Psaumes. La Bible est parfaite et ces chiffres ne 
sont  pas  sans  signification.  Le  chiffre  3  nous  parle  du  Dieu 
trinitaire et de la puissance de la résurrection, puisque le Seigneur 
est ressuscité le troisième jour. La mort est un ennemi encore plus 
terrible que le péché, mais le Seigneur Jésus l'a vaincue. Devant la 
tombe  de  Lazare,  il  a  simplement  dit:  « Lazare,  sors !»  Et 
aujourd'hui, il nous dit: « Sortez  ! » C'est merveilleux ! Dans ces 
quinze « Cantiques des degrés », nous devons découvrir Christ qui 
a  passé par la  mort  et  l'a  vaincue.  Que signifie  le  chiffre 5? Il 
représente  la  responsabilité.  On  peut  le  déduire  des  10 
commandements qui sont répartis en deux groupes de cinq. D'un 
côté,  il  s’agit  de la  responsabilité  envers  Dieu,  et  de l'autre  de 
notre responsabilité envers les hommes. Ces 10 commandements 
sont là pour nous montrer la responsabilité que nous portons. Et 
comment  pouvons-nous  assumer  cette  responsabilité?  Par  le 
Seigneur  qui  vit  en  nous:  4  plus 1.  Le  chiffre  4  représente  la 
création  et  le  chiffre  1  le  Dieu  vivant.  Si  nous  en  restons  au 
chiffre 4, ce n'est pas suffisant pour porter une telle responsabilité. 
Mais  Dieu  ne  veut  pas  porter  la  responsabilité  tout  seul ;  il  a 
besoin de nous. Bien sûr qu'il peut tout faire, mais il ne le veut 
pas. Pour assumer cette responsabilité, nous avons besoin d'être 
unis au Dieu trinitaire.

Nous ne sommes pas seuls, Dieu est avec nous ! C’est avec lui 
que nous parviendrons au but. Si Dieu n'était pas pour nous, nos 
ennemis  nous  auraient  engloutis  depuis  longtemps.  Si  nous 
sommes toujours là, c'est parce que Dieu est pour nous  ! Nous ne 
sommes plus le chiffre 4, nous sommes devenus le chiffre 5. Dieu 
est  le  Dieu  unique,  mais  il  est  trinitaire.  Personne  ne  peut 
expliquer  cela ;  c'est  un  mystère,  mais  c'est  merveilleux.  Ayant 
passé par la mort, la résurrection et l'ascension, il peut aujourd'hui 
demeurer en nous.
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Vendredi 2 août

Lecture: Psaume 122 ; Actes 6

Psaume 120 – Etre sauvés de la lèvre mensongère
 et de ceux qui haïssent la paix

« Cantique des degrés. Dans ma détresse, c'est à l'Eternel que je  
crie, et il  m'exauce » (Ps. 120:1). Commençons par la première 
marche de ces quinze degrés. Le Psaume 120 nous montre en fait 
comment agit l'ennemi. Déjà au début, dans le jardin d'Eden, il a 
commencé par un mensonge. Et aujourd'hui toute l'humanité est 
trompée par Satan et vit dans le mensonge. Ne sous-estimons pas 
le  mensonge:  le  monde  aujourd'hui  n'est  qu'une  apparence 
trompeuse, tout est mensonge pour capturer les gens. Jeunes frères 
et  sœurs,  ne soyez pas crédules:  quand vous atteignez les  buts 
apparemment attractifs que le monde propose, vous vous rendez 
compte  qu'en  fait  ils  ne  recouvrent  que  du  vide  et  qu'ils  ne 
satisfont pas votre âme. L'homme déchu n'a même plus de goût 
pour la vérité, il préfère entendre le mensonge. Les gens croient 
plus volontiers au mensonge qu'au Dieu vivant. Satan est le père 
du mensonge. Nous devons apprendre à aimer la vérité.
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Samedi 3 août

Lecture: Psaume 123 ; Actes 7

Dans le Psaume 120, le Seigneur nous montre que l'ennemi tente 
par tous les moyens de nous retenir, de nous empêcher d'avancer. 
Sa  première  arme  est  le  mensonge.  Rien  dans  ce  monde  n'est 
digne de confiance; tout ce que Satan a institué a pour base le 
mensonge. Seul Dieu est la vérité, la réalité. Nous devons, dans ce 
combat, monter plus haut  ! Le diable va s'opposer à l'Eglise par 
beaucoup  de  mensonges,  tout  comme  à  l'époque  du  ministère 
terrestre du Seigneur et des Actes des Apôtres. En lisant les Epîtres 
de Paul, on voit combien le combat du diable contre la vérité était 
terrible. Dès le début, les mensonges de l'ennemi ont eu pour but 
d'entraîner l'homme loin de la vérité et de le détruire. 

Au  verset  5  de  ce  Psaume  commence  une  nouvelle  partie: 
« Malheureux que je suis de séjourner à Méschec, d'habiter parmi  
les tentes de Kédar  ! ».  Méschec signifie « sauvage, barbare ». 
Parfois, nous pensons que nous sommes très patients et endurants, 
mais il vient des circonstances où notre côté sauvage réapparaît ! 
Dès le début, le mensonge et la chute ont entraîné la haine et la 
jalousie, qui sont étroitement apparentées. La jalousie produit la 
haine, et la haine conduit à la mort. Pensez à Caïn ! Avant de nous 
amener à croître dans la vie de Dieu et à être édifiés en une maison 
spirituelle,  1  Pierre  2:1  nous  enseigne  à  rejeter  toutes  ces 
mauvaises choses. Si nous ne sommes pas prêts à le faire, elles 
vont nous retenir vers le bas, nous empêcher de monter. 
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Dimanche 4 août

Lecture: Psaume 124 ; Actes 8

Kédar signifie « sombre ». Nous avons tous un côté obscur, si 
nous  ne  demeurons  pas  dans  la  lumière.  Les  ténèbres  et  le 
mensonge  sont  étroitement  apparentés...  Satan  travaille  avec  le 
mensonge.  Si  nous  ne  laissons  pas  le  Seigneur  briller  dans  les 
ténèbres, alors non seulement nous répandons le mensonge, mais 
nous  croyons au  mensonge.  Qui  porte  la  plus  grande 
responsabilité: celui qui répand le mensonge ou ceux qui croient 
au  mensonge?  Si  nous  sommes  dans  la  lumière,  allons-nous 
accepter les mensonges? Beaucoup acceptent les mensonges parce 
qu'ils sont dans les ténèbres. Frères et sœurs, nous ne voyons que 
l'extérieur,  mais  le  Seigneur  sonde  le  cœur.  Si  nous  voulons 
monter plus haut, nous devons apprendre à passer cette première 
marche pour nous rapprocher du trône ! Qu'aucun mensonge ne 
puisse  plus  nous  retenir;  ne  croyons  pas  tout  ce  que  les  gens 
disent.  Satan  essaie  toujours  de  placer  des  obstacles  devant 
l'Eglise  et  de  la  détruire  par  ce  moyen.  Il  n'a  rien  inventé  de 
nouveau,  il  est  toujours  le  même vieux menteur. Son arme  est 
toujours  le  mensonge.  Ce  qui  est  tragique,  c'est  que  les  gens 
continuent à se faire prendre au piège. Apprenons à ne pas écouter 
les mensonges, à les rejeter. Le diable tente toujours de détruire la 
vie que nous avons reçue. C’est pourquoi nous devons apprendre à 
crier au Seigneur pour être délivrés des ruses du malin.
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Lundi 5 août

Lecture: Psaume 125 ; Actes 9

Crier au Seigneur pour notre salut
Si  quelqu'un  veut  monter  plus  haut,  il  doit  reconnaître  et 

expérimenter  ce  que  nous  enseigne  ce  Psaume  120.  C'est  une 
leçon très importante. Que devons-nous faire? Crier au Seigneur ! 
Pas seulement l’appeler, mais crier à lui ! C'est ce que nous dit 
déjà le Psaume 107, qui nous parle d’un cri vers le Seigneur, d’un 
appel au secours dans la détresse. Ce n'est pas une demande timide 
de son aide dans une petite difficulté. C'est  un appel d'urgence, 
pour  une  situation  désespérée.  Plutôt  crier  à  lui  que  répandre 
partout des rumeurs et des critiques ! « Dans ma détresse, c'est à  
l'Eternel que je crie ». Il n'y a pas de meilleure solution que de 
crier à celui qui est sur le trône. Il voit toutes choses, il sait tout et 
il peut résoudre tous les problèmes ! Que faire dans une situation 
de  mensonge  ou  d'injustice?  Crions  au  Seigneur  !  Nous  nous 
retrouverons  devant  le  trône.  Si  nous  ne  le  faisons  pas,  nous 
finirons nous-mêmes dans le ravin. 

C'est si simple, et pourtant si facile à négliger. Nous pensons que 
nous  pouvons  mieux  résoudre  les  problèmes  que  le  Seigneur. 
Nous avons oublié que nous n'avons pas affaire aux personnes, 
mais au diable. 

Parfois,  nous  avons  l'impression  que  nous  sommes  livrés  à 
nous-mêmes et sans aide, alors que le Seigneur est pour nous un 
secours  si  précieux.  Le Seigneur  est  en fait  notre  seul  secours. 
L’auteur  du Psaume 120 a  crié  à  l'Eternel,  et  chaque fois,  il  a 
expérimenté un peu plus la délivrance.
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Mardi 6 août

Lecture: Psaume 126 ; Actes 10

Psaume 121 – Christ, notre seule aide
et le gardien de l'Eglise

La plupart des traducteurs ont rendu le verset 1 du Psaume 121 
sous la forme d'une question; mais tout le Psaume montre que le 
psalmiste  sait  très  exactement  d'où  lui  vient  le  secours. 
Malheureusement, parfois nous ne croyons pas vraiment, nous ne 
sommes  pas  sûrs  que  le  Seigneur  puisse  nous  aider.  Les 
montagnes  mentionnées  ici  ne  sont  pas  n'importe  quelles 
montagnes,  mais les sommets de Sion ! Le Psalmiste savait  où 
demeure le Seigneur, où se trouvait son secours. Si nous ne savons 
pas où chercher le secours, alors quand un problème se présentera, 
nous  serons  désemparés.  Nous  n'avons  pas  d'autre  source  de 
secours. Notre secours nous vient de celui qui règne dans la Sion 
céleste  et  qui  demeure  aujourd'hui  dans  l'Eglise.  Le  psalmiste 
savait où tourner les regards. Si dans l'Eglise on ne sait pas de quel 
côté  chercher  le  secours, on  se  trouve  alors  en  face  de  graves 
difficultés. Même les jeunes gens doivent savoir d'où leur vient le 
secours. Le secours me vient de l'Eternel (v. 2) !

C'est  vraiment ainsi  !  Peu importe avec quel problème on se 
débat, on doit être certain que le secours vient de lui ! Quelle doit 
être  notre  réponse si  on nous demande:  « Comment  va l'Eglise 
dans votre ville? » Nous devons répondre que nous avons besoin 
de plus de salut, de plus de secours ! C'est lui « qui a fait les cieux 
et la terre » et ne pourrait-il pas nous aider? Pensons-nous qu'il ne 
puisse pas nous secourir? Il a tout créé et nous pensons qu'il ne 
pourra pas s'occuper de nos problèmes? Celui qui a tout créé, ce 
Seigneur tout-puissant est notre secours – on ne peut trouver nulle 
part ailleurs une aide plus efficace, plus qualifiée. Si toute l'Eglise 
l'appelle, crie à lui: « Seigneur, aide-nous », ne pensez-vous pas 
qu'il va répondre ?  
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Mercredi 7 août

Lecture: Psaume 127 ; Actes 11

Nous devons expérimenter ce degré, cette marche, de plus en 
plus  !  « Il ne permettra point que ton pied chancelle » (v. 3). Si 
votre pied chancelle encore, vous devez monter plus haut, jusqu'à 
ce que votre foi soit fortifiée. « Celui qui te garde ne sommeillera  
point » (v. 3). Non seulement le Seigneur ne dort pas, mais il ne 
sommeille  pas,  il  n'est  jamais  fatigué.  Notre  Seigneur, quand il 
était sur la terre, a toujours crié au Père, parce qu'il savait que le 
Père  ne  sommeillait  jamais.  Il  criait  à  lui  avant  même  que  le 
problème commence. « Voici, il ne sommeille ni ne dort, celui qui  
garde Israël » (v. 4). Ayons en lui la confiance qu'il garde chacun 
d'entre nous individuellement et qu’il fait de même pour l'Eglise. 
« L'Eternel  est  celui  qui  te  garde,  l'Eternel  est  ton ombre à ta  
main droite » (v. 5). Le croyons-nous enfin, ou combien de fois 
doit-il  encore  nous  le  répéter  jusqu'à  ce  que  nous  en  ayons  la 
certitude?   Tant  de  choses  tentent  de  nous  blesser  le  jour  et 
tellement d'autres nous attaquent la nuit ! Mais le Seigneur nous 
garde: « Pendant le jour le soleil ne te frappera point, ni la lune  
pendant la nuit ». Le Seigneur nous garde, il nous protège, et il 
garde particulièrement notre âme:  « L'Eternel te gardera de tout  
mal, il gardera ton âme » (v. 7). Puissions-nous apprendre à mieux 
connaître celui qui nous garde ! Ne cherchons pas à régler nous-
mêmes nos problèmes, que ce soit des problèmes personnels ou 
professionnels, à l'école ou dans la vie de l'Eglise – venons à celui 
qui nous garde et nous secourt.
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Jeudi 8 août

Lecture: Psaume 128 ; Actes 12

Psaume 122 – L'Eglise est édifiée en Christ
Ce Psaume est merveilleux. Même si les mots nous manquent 

pour le décrire, notre esprit peut vraiment recevoir la révélation 
que le Seigneur veut nous donner. Ne voyez-vous pas le progrès, 
le  nouveau  degré,  ici?  Nous  avons  besoin  de  cette  vérité,  non 
d'une manière objective, mais dans sa réalité. Si nous n'en avons 
pas la substance, nous n'avons pas goûté la vérité. En politique, on 
n’hésite pas à recourir au mensonge, mais dans la maison de Dieu, 
nous devons nous conduire dans la vérité. Sans la vérité, l'Eglise 
ne  peut  pas  être  édifiée.  Nous n'avons  pas  le  droit  de faire  de 
compromis  avec  la  vérité.  Est-ce  qu'un  maître  d'œuvre  peut 
changer au jour le jour la valeur du mètre. Certains peuvent nous 
accuser d'être trop étroits, mais en ce qui concerne la vérité, nous 
devons  être  sans  compromis.  Si  quelqu'un  affirme  qu'un  mètre 
mesure  exactement  100  centimètres,  l'accusera-t-on  d'être  trop 
étroit?  Une  telle  donnée  ne  varie  pas  d'un  jour  à  l'autre,  et 
personne ne peut être assez ouvert  et  large pour affirmer qu'un 
mètre  mesure  99  centimètres.  L'Eglise  ne  peut  pas  faire  de 
compromis avec la vérité; ce qui ne signifie pas que nous soyons 
étroits,  car  nous  recevons  tous  ceux qui  cherchent  le  Seigneur. 
Paul insiste sur ce point: « Mais, si je tarde, tu sauras comment il  
faut se conduire dans la maison de Dieu, qui est l'Eglise du Dieu  
vivant, la colonne et l'appui de la vérité » (1 Tim. 3:15).
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Vendredi 9 août

Lecture: Psaume 129 ; Actes 13

La paix dans les murs de Jérusalem
Nous  sommes  aussi  pour  la  vie,  la  vie  véritable  qui  produit 

l'édification et la paix. Après que le péché a contaminé la création, 
la mort est arrivée, et depuis lors il n'y a plus eu de paix. Dès le 
début, nous voyons avec l'exemple du meurtre d'Abel par Caïn que 
là où le péché règne, la paix est détruite. Si nous insistons sur une 
position, une oeuvres, une doctrine, un enseignement, cela détruira 
la paix. « Je suis pour la paix; mais dès que je parle, ils sont pour  
la guerre »  (Ps. 120:7). Le Seigneur, quand il  est  venu, était la 
paix, mais il vivait au milieu d'un peuple qui haïssait la paix. La 
religion  n'est  pas  pour  la  paix  !  Ce  n'est  pas  une  question 
d'interprétation,  il  suffit  de  regarder  l'histoire  –  une  histoire  de 
guerres, de meurtres et de haine. Jérusalem, la maison de Dieu, 
doit être une ville de paix. Dans ce Psaume, le Seigneur a utilisé 
des mots très forts: « Assez longtemps mon âme a demeuré auprès  
de ceux qui haïssent la paix » (v. 6). Même dans la vie de l'Eglise, 
on  peut  faire  partie  de  « ceux  qui  haïssent  la  paix » ,  tout  en 
pensant qu’on est pour la paix. Mais celui qui demeure en nous est 
la paix. Nous ne sommes pas seulement pour la paix; l'Eglise doit 
devenir la  paix  !  Si  le  Seigneur  est  la  paix  et  que  l'Eglise  est 
remplie  de  lui,  ne  doit-elle  pas  aussi  devenir  la  paix?  Notre 
Evangile est un Evangile de paix, car celui qui croit en Jésus, aura 
la paix d'abord avec Dieu, puis avec lui-même et enfin avec les 
hommes.  « Je suis pour la paix; mais dès que je parle, ils sont  
pour la guerre »: tant que nous gardons la bouche fermée, tout va 
bien,  mais  dès  que  nous  ouvrons  la  bouche  pour  annoncer 
l'Evangile,  pour  parler  de  Christ,  que  se  passe-t-il?  Nous 
rencontrons de l’opposition ! Quand le Seigneur est venu sur terre 
et  a  commencé  à  montrer  cette  paix  véritable  aux  hommes, 
l’adversité et  les conflits  ont fait  rage  !  Nous avons besoin de 
laisser la paix de Christ régner dans nos cœurs afin d’expérimenter 
la paix dans l’Eglise (Col. 3 :15).
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Samedi 10 août

Lecture: Psaume 130 ; Actes 14

Le Seigneur juge la langue trompeuse
Pour  établir  la  paix,  le  Seigneur  doit  juger  la  langue 

mensongère. Il est semblable à un guerrier :  « Que te donne, que  
te rapporte une langue trompeuse? Les traits aigus du guerrier, 
avec les charbons ardents du genêt » (Ps. 120 :3-4). Le Seigneur a 
de  nombreuses  flèches  différentes  pour  combattre  l’ennemi. 
Lorsque les pharisiens et les autres religieux ont voulu tester le 
Seigneur  pour  le  prendre  en  défaut,  tous  ont  eu  finalement  la 
bouche fermée ; plus personne n'osait lui poser de questions. Le 
Seigneur était  plein de sagesse et  de clarté  dans ses réponses ! 
Tous les trésors de la sagesse et de la connaissance habitent en lui 
(Col.  2:3).  Personne  n'a  pu  le  prendre  en  défaut,  par  quelque 
question que ce soit.

La fin de notre âge est proche et le Seigneur a déjà prévu et 
préparé ses armes contre le grand dragon, contre le faux prophète, 
et contre toutes les mauvaises choses. Pour le moment, il retient 
encore son jugement,  parce qu'il  est  plein de bonté,  parce qu'il 
veut faire grâce, mais ne pensez pas qu'il va tout tolérer. Même 
aujourd'hui, si cela est nécessaire, il juge, et il l'a déjà fait souvent. 
Que faire? Nous devons crier à Dieu ! « Seigneur, viens à notre 
secours ! »
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Dimanche 11 août

Lecture: Psaume 131 ; Actes 15

Le désir de demeurer dans la maison du Seigneur
Dans le Psaume 122, le Seigneur se présente comme celui qui 

nous garde – non seulement chacun de nous, mais surtout l'Eglise. 
Ne demeurez pas sur la deuxième marche, si merveilleuse qu'elle 
soit; beaucoup recherchent une aide pour eux-mêmes et une vie 
victorieuse. Mais l'aide et le secours de Dieu sont pour l'Eglise. Ce 
Psaume est de David (v. 1), qui avait un cœur pour l'édification de 
la maison de Dieu. Comme lui, nous devons être aujourd'hui pour 
l'Eglise. Peu importe à quel point quelqu’un est occupé par son 
travail,  ses  études ou sa  vie  de famille  –  le  Seigneur  l’aidera ! 
Notre cœur doit être pour l'Eglise. 

Etre édifiés avec tous les saints
 « Je suis dans la joie quand on me dit: Allons à la maison de  

l'Eternel ! » (Ps. 122:1). Qu'est-ce qui fait notre joie? Notre joie la 
plus élevée est-elle de nous rassembler avec les saints, d'être dans 
la  communion  dans  l'Eglise,  ou  bien  de  nous  reposer 
tranquillement à la maison? Il n'y a pas de joie plus grande que de 
nous rassembler avec les frères et sœurs. Nous rendre à la réunion 
devrait être notre joie ! « Seigneur, je te donne mon cœur pour 
l'édification de ta maison. » Cela remplit notre cœur de joie parce 
que c'est ce qui est dans le cœur du Seigneur: il aime l'Eglise ! 
Certains disent: « Nous ne sommes que pour le Seigneur »; c'est 
bien, mais le Seigneur aime l'Eglise ! On ne peut pas être pour le 
Seigneur et ne pas être pour l'Eglise.
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Lundi 12 août

Lecture: Psaume 132 ; Actes 16

Peut-on dire: « Louez le Seigneur pour l'Eglise » et rester à la 
maison? Si nous aimons l'Eglise, alors nos pieds vont aussi nous 
conduire  à  la  réunion.  Etre  pratiquement  présent  est  la 
conséquence logique de notre amour pour l'Eglise. Nous devons 
nous consacrer d'une manière concrète et pratique pour l'Eglise. 
Découvrons encore plus combien la vie de l'Eglise est riche ! Etre 
présent  n'est  même  pas  suffisant:  êtes-vous  simplement  dans 
l'Eglise  comme  un  visiteur  ou  y  avez-vous  des  racines?  Le 
Seigneur  ne  veut  pas  seulement  que  nous  soyons  présents: 
« Jérusalem, tu es bâtie comme une ville dont les parties sont liées  
ensemble » (v. 3). Jérusalem est une ville bâtie, édifiée. Venir à la 
réunion  le  dimanche,  puis  rentrer  à  la  maison  et  attendre  le 
dimanche suivant ne suffit pas ! Paul a utilisé exactement le même 
mot  que celui  de ce verset,  pour montrer  que l'Eglise  doit  être 
édifiée, que les membres du Corps doivent être étroitement liés les 
uns aux autres, dans l'amour. 

Certains vont dire que ce n'est pas possible d'avoir l'Eglise bâtie 
d'une telle manière. Cela veut-il dire que Dieu ne dit pas la vérité ? 
Nous qui  sommes capables de construire des bâtiments solides, 
pensons-nous que nous bâtissions mieux que Dieu lui-même? Les 
architectes  qui  ont  construit  cette  salle  sont-ils  de  meilleurs 
bâtisseurs que Dieu? En êtes-vous vraiment persuadés? C'est bon 
de lire un tel verset, mais pouvons-nous dire aujourd'hui que dans 
l'Eglise dans notre ville nous sommes pleinement édifiés les uns 
avec les autres? Ou bien nous disputons-nous? Où est notre unité ? 
Nous devons être bien davantage unis et soumis à la Tête que nous 
le sommes. Pourquoi ne sommes-nous pas prêts à abandonner un 
peu nos opinions à cause de Christ? Si nous ne sommes pas prêts à 
être taillés pour pouvoir être bâtis avec les autres pierres, le travail 
ne pourra pas avancer. L'édification de l'Eglise est très pratique, 
très concrète. Nous devons croître en Christ, et tirer de lui notre 
accroissement, pour être liés ensemble.
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Mardi 13 août

Lecture: Psaume 133 ; Actes 17

« C'est là que montent les tribus, les tribus de l'Eternel » (v. 4). 
Pensez-vous qu'il était facile pour toutes ces tribus de monter trois 
fois  par  année  à  Jérusalem,  toutes  ensemble?  C'est  une  image 
merveilleuse. 

Toutes les Eglises montent ensemble vers le trône
Toutes les Eglises doivent monter en direction du trône, vers le 

but. Nous ne sommes subordonnés à aucune organisation faîtière; 
les Eglises ne sont pas coordonnées et soumises à une autre. Et 
pourtant, nous avons une Tête, c'est le trône où le Seigneur est 
assis et règne. Il règne dans toutes les Eglises. Si aujourd'hui, sans 
aucune organisation, mais dans la soumission à la Tête, toutes les 
Eglises peuvent avancer ensemble vers le but, quelle gloire pour le 
Seigneur ! Notre unité dépend de notre Tête merveilleuse qui est 
assise sur le trône dans les cieux. 

Si  dans  chaque  ville  nous  sommes  pleinement  édifiés  dans 
l'amour et que toutes les Eglises vivent dans une telle harmonie, 
nous  nous  retrouverons  tous  ensemble  avec  le  Seigneur  sur  la 
montagne de Sion (Apoc. 14 :1). Prions les uns pour les autres, 
plutôt que de nous disputer et d’entretenir de l’animosité les uns 
envers  les  autres.  Aidons-nous  plutôt  réciproquement,  que  les 
Eglises prient les unes pour les autres. Quel témoignage alors !

Pour louer le nom de l'Eternel
Et c'est seulement dans cette merveilleuse harmonie, que le nom 

du Seigneur sera vraiment loué et glorifié: « C'est là que montent  
les tribus, les tribus de l'Eternel, selon la loi d'Israël, pour louer  
le nom de l'Eternel ».
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Mercredi 14 août

Lecture: Psaume 134 ; Actes 18

Nous tenir devant le trône du juste jugement de Dieu
« Car là sont les trônes pour la justice, les trônes de la maison  

de David » (v. 5). Ne jugeons pas selon notre propre vision, mais 
apportons  toutes  choses  devant  le  trône  de  Dieu.  Le  trône  du 
Seigneur  est  dans  l'Eglise.  Si  une  chose  quelconque se  produit 
dans l'Eglise, les anciens doivent se rendre devant le Seigneur et 
ne pas prononcer eux-mêmes leur propre verdict. Ce n'est pas trop 
difficile, c'est la manière qui convient à l'Eglise. Nous avons une 
Tête,  qui  sait  le  mieux  comment  juger.  Et  il  y  a  tellement  de 
choses  cachées  que  nous  ne  voyons  pas,  mais  que  le  Seigneur 
connaît. Il y a des trônes, nous ne pouvons pas faire ce que nous 
voulons  dans  l'Eglise.  Nous  n'avons  pas  d'organisation  faîtière, 
mais nous dépendons de la Tête ! Ne pensez pas que nous soyons 
tellement libres ! Dans le royaume, plus on grandit dans la vie, 
moins il semble que nous ayons de liberté. La liberté dont nous 
jouissons  nous  rend  libres  des  mensonges  de  Satan,  de  la 
puissance de la mort, de notre propre chair; mais ce n'est pas la 
liberté de faire ce que nous voulons. Louez le Seigneur pour les 
trônes dans la maison de Dieu ! Il  est bon de venir devant ces 
trônes et de poser la question au Seigneur: « Seigneur, cette chose 
te  plaît-elle?  Comment  juges-tu  cela?  Est-ce  ton  bon  plaisir? 
Pouvons-nous  faire  mieux?  Que  veux-tu?  Qu'est-ce  qui  peut 
mener  de  l'avant  ton  œuvre  d'édification? »  « A  cause  de  la  
maison  de  l'Eternel,  notre  Dieu,  je  fais  des  vœux  pour  ton 
bonheur (ou: je désire le meilleur pour elle) » (v. 9).  
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Jeudi 15 août

Lecture: Psaume 135 ; Actes 19

Prier pour la paix et la prospérité de Jérusalem
« Demandez  la  paix  de  Jérusalem.  Que  ceux  qui  t'aiment  

jouissent du repos ! » (v. 6). Toutes les Eglises devraient être en 
paix.  Si  quelque  part  il  y  a  un  problème  et  du  trouble,  d’une 
manière ou d'une autre,  cela atteindra les autres Eglises.  « Que 
celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Eglises » ! 
Veillons à ne pas répandre des ragots ou des commérages, mais 
intercédons pour toutes les Eglises. Ce que nous savons doit nous 
pousser à intercéder, car nous sommes tous un. « Seigneur, nous 
sommes ton royaume aujourd'hui, nous ne voulons pas que même 
une seule Eglise soit endommagée; nous te demandons la paix de 
Jérusalem ».  En  nous-mêmes,  nous  ne  sommes  pas  forts,  nous 
avons  besoin  de  nous  aider  les  uns  les  autres.  Nous  devons 
intercéder les uns pour les autres. Ne soyez pas les uns contre les 
autres, mais les uns  pour les autres. Il est si important que nous 
demandions  la  paix  de  Jérusalem,  pour  que  toutes  les  Eglises 
soient dans la paix !

.
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Vendredi 16 août

Lecture: Psaume 136 ; Actes 20

La paix dans les murs et dans les palais
« Que  la  paix  soit  dans  tes  murs,  et  la  tranquillité  dans  tes  

palais ! » (v. 7). Rien n'est aussi grave que l'absence de paix dans 
nos propres murs ou dans nos palais ! Chaque ménage, chaque 
famille doit jouir de la tranquillité. Sinon comment l'Eglise peut-
elle être dans la paix? Nous devons prier pour toutes les familles. 
Les anciens  ont  le  devoir  de prier  pour  chaque couple,  chaque 
ménage dans  l'Eglise.  Paul  priait  pour  tous les  saints,  pour  ses 
collaborateurs, pour les Eglises... Il priait sans cesse ! Il y a tant de 
choses pour lesquelles nous devons prier ! 

A cause de mes frères
« A cause de mes frères et de mes amis, je désire la paix dans  

ton sein » (v. 8).  Critiquons-nous les frères ou prions-nous pour 
eux?  Qu'il  y  ait  la  paix  dans  l'Eglise  !  Prions  pour  toutes  nos 
connaissances:  « Seigneur,  ne  les  sauve  pas  seulement,  mais 
montre-leur ton plan. » Prions pour que le Seigneur gagne le cœur 
de beaucoup de jeunes ! « A cause de la maison de l'Eternel, notre 
Dieu, je rechercherai ton bien » (v. 9 - Darby).  Ne donnons pas 
seulement le minimum au Seigneur ! Notre meilleure énergie, nos 
meilleures  forces,  les  meilleures  périodes  de  la  jeunesse,  les 
meilleures heures appartiennent au Seigneur pour l'Eglise. Si les 
jeunes lui donnent leur jeunesse, quand ils auront septante ans, ils 
seront toujours frais et vivants pour se consacrer au Seigneur afin 
de le servir. Le meilleur appartient au Seigneur et à sa maison ! 
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Samedi 17 août

Lecture: Psaume 137 ; Actes 21

Enracinés et fondés en Christ

Nous entrons maintenant dans le deuxième groupe de ces quinze 
Psaumes.  Ici,  les  saints  sont  fermement  fondés  en  Christ  et  ne 
chancellent plus. Pour l'œuvre d'édification, il est important que 
les frères et sœurs ne soient plus emportés à tout vent de doctrine. 
Parfois, une simple rumeur suffit à semer le trouble parmi nous. Il 
ne doit pas en être ainsi. Le Seigneur doit nous établir solidement 
par son Esprit.

Parvenu à ce degré, le psalmiste a appris à lever les yeux vers 
celui qui est sur le trône (v. 1). Avoir les yeux toujours fixés sur lui 
est  un  véritable  progrès.  Dans  tous  les  problèmes  et  toutes  les 
difficultés de notre vie, il faut que nous ayons appris à regarder à 
lui.  Cette  étape  est  fondée  sur  les  étapes  précédentes.  Dans  le 
Psaume 121, le psalmiste avait déjà appris à lever les yeux vers les 
montagnes, et il avait expérimenté que son seul secours lui venait 
du Seigneur. Dans d'autres Psaumes, nous avons déjà vu que l'aide 
de l’homme est inutile et vaine. Toute autre source de secours que 
le Seigneur, en fin de compte, ne sera d'aucune aide. 

Nous  avons  souvent  expérimenté  dans  les  Eglises  que  le 
Seigneur  est  notre  seule  aide.  Apprenons  toujours  plus  à  ne 
regarder  qu'à  lui:  « J'ai  constamment  l'Eternel  sous  mes yeux » 
(Ps. 16:8). Voir que le Seigneur siège sur le trône est encore autre 
chose  que  de  savoir  qu'il  vit  en  nous.  Quand  une  situation 
compliquée se présente,  il  ne nous semble pas toujours évident 
que toutes choses soient sous ses pieds; il doit y avoir parmi nous 
des frères et sœurs qui ont appris à regarder au trône, à celui qui y 
est assis. Lui est la Tête sur toutes choses donnée à l'Eglise. Aucun 
d'entre nous n'est assis sur le trône ! Nos yeux doivent regarder 
vers le haut: « Seigneur, tu sièges dans les cieux. » Un seul le peut, 
celui qui siège dans les cieux, qui est assis sur le trône et règne sur 
toutes choses. Il est le berger et le gardien de nos âmes (1 Pie. 
2:25). 
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Dimanche 18 août

Lecture: Psaume 138 ; Actes 22

Psaume 123 – Dépendre pleinement
de la miséricorde de Dieu

« Je lève mes yeux vers  toi... » (Ps.  123:1).  Ce n'est  pas  bon 
d'être  trop  élevé  et  de  regarder  les  autres  de  haut.  Il  est  bien 
meilleur  de  nous  humilier  et  de  lever  les  yeux  vers  lui.  Le 
psalmiste a appris de plus en plus à faire confiance au Seigneur. 
Nous ne sommes pas capables de traiter les problèmes dans la vie 
de l'Eglise, nous devons recevoir la solution de lui. Il doit nous 
montrer  et  nous  dire  ce  que  nous  devons  faire,  et  en  plus 
l’accomplir  lui-même  en  nous.  C'est  le  seul  chemin  que  nous 
avons pour monter vers le but :  « ... vers toi, qui sièges dans les  
cieux ». Ne pensons pas que les cieux soient tellement éloignés, 
car il y a une liaison entre notre esprit et les cieux, puisque Christ 
vit en nous. Cela signifie qu'il est au-dessus de toutes choses. Il 
règne sur toutes choses, aucun ennemi n'est aussi haut que lui  !

Comme un serviteur qui a les yeux fixés
 sur la main de son maître 

« Voici, comme les yeux des serviteurs sont fixés sur la main de  
leurs maîtres... »  (v. 2). Tout dépend des yeux que nous avons et 
de ce que nous sommes. L'œil d'un bon serviteur est très attentif et 
vigilant. Il regarde toujours la main de son maître, il est toujours 
prêt à accomplir ses ordres, il est toujours attentif à faire ce que 
son maître veut faire. Il ne fait rien non plus sans un signe de son 
maître. C'est une marche supérieure ! Le bon serviteur doit savoir 
ce  que  le  Seigneur  veut  faire.  Ne  pensez  pas  que  ce  soit 
impossible. C'était l'expérience des apôtres dans la Parole. Levons 
les yeux vers celui qui est dans les cieux, qui est notre Maître, 
notre Seigneur.
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 Lundi 19 août

Lecture: Psaume 139 ; Actes 23

Cette  étape  n'est  pas  facile  à  atteindre,  mais  nous  devons  y 
arriver, parce que nous sommes tous les serviteurs du Seigneur, 
que  ce  soit  dans  les  réunions  d'enfants,  dans  le  service  de  la 
musique,  dans  le  service  pour  les  jeunes  ou  dans  tant  d’autres 
services. Notre Seigneur est très actif; et il ne nous laisse pas agir 
n'importe comment. Il a besoin de frères et de soeurs dont les yeux 
sont  fixés  sur  sa  main.  Paul  nous  a  transmis  les  ordres  du 
Seigneur,  et  s'il  donne  son  opinion,  il  le  dit  clairement: 
« J'ordonne, non pas moi, mais le Seigneur... suivant mon avis. Et  
moi aussi, je crois avoir l'Esprit de Dieu » (1 Cor 7:10, 40b). 

L'avancement  des  Eglises  dépend,  dans  tous  nos  services,  de 
notre expérience spécifique de la conduite du Seigneur. Ayons tous 
cette attitude : « Seigneur, que veux-tu faire? »

Si nous le lui demandons, le Seigneur va nous montrer ce que 
nous  devons  faire.  Pour  tout  ce  qui  concerne  son  œuvre,  nous 
devons recevoir ses instructions. Recherchez-le ! Fixez les yeux 
sur sa main ! Si nous n'en sommes pas encore là,  nous devons 
arriver à ce degré, monter d'une marche. Seigneur, nous voulons 
monter plus haut, nous voulons voir comment tu veux agir dans 
ton  œuvre;  montre-nous ton chemin !  Demandons-lui  comment 
nous pouvons mieux faire, ce qui nous manque.

Recevoir le salut par sa miséricorde
« Ainsi nos yeux se tournent vers l'Eternel, notre Dieu, jusqu'à  

ce qu'il ait pitié de nous » (v. 2b). Le psalmiste a écrit:  « jusqu'à 
ce  qu'il  ait  pitié  de  nous »,  parce  qu'en  fait  nous  n'avons  rien 
mérité ! Si nous venons au Seigneur avec orgueil, comme si nous 
avions le droit qu'il nous donne ses instructions parce que nous 
sommes  depuis  longtemps  dans  la  vie  de  l'Eglise,  pensez-vous 
qu'il  va  nous  répondre?  Remercions  plutôt  le  Seigneur  avec 
humilité d'avoir reçu cette grâce d'être dans sa maison.
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Mardi 20 août

Lecture: Psaume 140 ; Actes 24

Dépendre pleinement de la miséricorde de Dieu
« Aie  pitié  de  nous,  Eternel,  aie  pitié  de  nous  !  Car  nous  
sommes assez rassasiés de mépris » (v. 3). Appréciez-vous d'être 
méprisés?  Personne  n'aime  cela.  Même  si  nous  sommes 
méprisés,  dans  notre  cœur,  nous  sommes  heureux  et 
reconnaissants.  Nous  sommes  toujours  pour  l'Eglise  et  nous 
montons vers le but ! Jésus était Dieu, et l'honneur le plus élevé 
lui était dû; pourtant personne n'a été méprisé comme lui ! Avez-
vous peur quand vous allez à l'université ou à votre place de 
travail  qu'on vous méprise  parce que vous êtes  chrétiens? Le 
Seigneur a été méprisé par tous, des personnages les plus élevés 
aux plus modestes soldats de l'armée romaine.

Nous devons prendre notre croix et perdre la vie de notre âme: 
« Notre âme est  assez  rassasiée  des  moqueries  des  orgueilleux  
(ou:  des  insouciants),  du  mépris  des  hautains » (v.  4).  Les 
insouciants n'ont plus de sentiments pour l'œuvre de Dieu, tout 
leur est égal. Que signifie « être normal »? Etre normal, c'est être 
fervent d’esprit pour le Seigneur et pour l'Eglise ! Jésus n'a rien 
fait d'autre que la volonté de Dieu et il a été considéré comme un 
insensé. Festus a dit à Paul: « Tu es fou, Paul ! Ton grand savoir te  
fait déraisonner » (Actes 26 :24).
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Mercredi 21 août

Lecture: Psaume 141 ; Actes 25

Psaume 124 – La certitude que Dieu est pour nous
Ce Psaume représente une étape de plus dans notre expérience. A 

ce stade, nous devrions être affermis dans la vie de l'Eglise. Ce 
Psaume  n'est  plus  une  supplication,  c'est  un  témoignage.  Nous 
pouvons tous affirmer:  « Sans l'Eternel qui nous protégea (ou: si  
l'Eternel  n'avait  pas  été  pour  nous)...  les  eaux  nous  auraient  
submergés » (v. 1).  C'est  la  même position que Paul  avait  dans 
Romains 8:31:  « Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous? » 
Dans  l'Eglise,  cette  assurance  que  Dieu  est  pour  nous  est 
nécessaire,  de  même  qu'elle  est  indispensable  à  tous  ceux  qui 
travaillent dans l'œuvre du Seigneur, où qu'ils soient. Et d'où nous 
vient cette assurance? De notre expérience avec le Seigneur ! Paul, 
qui  a  rencontré  tant  de problèmes et  traversé  tant  de situations 
difficiles  a  pu  dire:  « Si  Dieu  est  pour  nous,  qui  sera  contre  
nous? » Louez  le  Seigneur  pour  cette  étape  supplémentaire  de 
notre expérience ! « L'Eternel est pour moi, je ne crains rien: Que  
peuvent me faire des hommes? » (Ps. 118:6). 

 « Béni soit l'Eternel, qui ne nous a pas livrés en proie à leurs  
dents ! » (v. 6).  Si nous avons expérimenté que le Seigneur est 
pour nous, nous aurons une grande assurance et nous n'aurons plus 
peur des gens: que peuvent-ils nous faire? Si vous allez annoncer 
l'Evangile,  que peuvent vous faire les gens? Ils ne peuvent que 
dire non ou recevoir le Seigneur ! Si le Seigneur n'avait pas veillé 
sur son peuple d'Israël, il n'y aurait pas d'Etat d'Israël aujourd'hui. 
Les ennemis n'ont toujours pas réussi à l’anéantir, parce que Dieu 
est pour son peuple. C'est encore plus le cas pour l'Eglise. Soyons 
courageux: le Seigneur est pour nous ! 
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Jeudi 22 août

Lecture: Psaume 142 ; Actes 26

Il protège notre âme des flots impétueux
« Alors les eaux nous auraient submergés, les torrents auraient  

passé sur notre âme; alors auraient passé sur notre âme les flots  
impétueux » (v. 4-5). Louez le Seigneur: ils n'ont pas réussi à nous 
engloutir ! Et pourquoi? Parce que notre secours est dans le nom 
de l'Eternel. Il ne nous a pas livrés à leurs dents et notre âme a pu 
s'échapper comme un oiseau du filet des oiseleurs (v. 6-7). 

Parfois, nous sommes comme un oiseau: pas très puissant, peut-
être pas très intelligent, et toujours en danger d'être pris par les 
nombreux oiseleurs de ce monde. Mais 1 Corinthiens 10:13 dit: 
« Aucune tentation ne vous est survenue qui n'ait été humaine, et  
Dieu, qui est fidèle, ne permettra pas que vous soyez tentés au-
delà de vos forces; mais avec la tentation il  préparera aussi le  
moyen  d'en  sortir, afin  que  vous  puissiez  la  supporter. » Avec 
l'épreuve,  le Seigneur a déjà préparé l'issue,  le  chemin pour en 
sortir ! Si nous sommes pour le dessein de Dieu et si nous nous 
consacrons pour l'édification de l'Eglise, alors il y aura toujours 
une issue. Ne disons pas que la situation est  trop difficile:  rien 
n'est trop difficile pour le Seigneur.

Bénir le Seigneur qui nous a préparé une issue
« Béni soit l'Eternel, qui ne nous a pas livrés en proie à leurs  

dents  !  Notre  âme  s'est  échappée  comme  l'oiseau  du  filet  des  
oiseleurs; le filet  s'est  rompu, et  nous nous sommes échappés » 
(v. 6-7). Nous avons souvent pu faire la merveilleuse expérience 
que le Seigneur nous a délivrés, que nous nous sommes échappés 
des pièges où nous avions été pris. D'une part, le Seigneur nous 
garde, mais d'autre part, nous devons aussi être vigilants et sages 
pour ne pas nous laisser détourner du droit chemin. Sinon, nous 
courons droit  dans les filets,  et  alors nous crions à nouveau au 
Seigneur. Il est bon de crier à lui dans les filets, mais il vaudrait 
beaucoup mieux lui demander sa sagesse pour qu’il nous préserve 

23



des filets: « Seigneur, sauve-moi, ne me laisse pas me jeter dans 
les filets. » Et alors, si malgré notre vigilance nous sommes pris 
dans un piège, Dieu sera toujours fidèle pour déchirer le filet.

Proclamer que notre secours
est dans le nom de l'Eternel

A la  fin,  le  psalmiste  confirme à  nouveau:  « Notre secours est  
dans le nom de l'Eternel, qui a fait les cieux et la terre » (v. 8). Ce 
n'est  plus  un  appel  à  l'aide,  c'est  une  affirmation.  Il  sait  bien 
maintenant, par expérience, que dans le nom de l'Eternel, il reçoit 
du secours. C'est ainsi que nous invoquons le nom du Seigneur !
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Vendredi 23 août

Lecture: Psaume 143 ; Actes 27

Il est très important que nous soyons affermis dans le Seigneur. 
Dans l'Epître aux Ephésiens, le fardeau de Paul est clairement que 
tous les frères et sœurs soient fortifiés et solidement établis. Nous 
voyons  comment  dans  Ephésiens  Paul  a  prié  le  Père  afin  que, 
selon la richesse de sa gloire, il nous fortifie puissamment par son 
Esprit,  dans  notre  être  intérieur  (Eph.  3:16).  Et  cela,  pour  que 
Christ n'habite pas seulement en nous, mais qu'il y règne, pour que 
nous  soyons  enracinés  et  fondés  en  lui.  C’est  ainsi  que  nous 
pourrons tous aller de l’avant. D'une part, le Seigneur veut nous 
fortifier par sa Parole, mais sans l'expérience, il manque quelque 
chose.  Notre  Seigneur  ne  dort  pas  et  ne  sommeille  pas,  mais 
malheureusement,  il  y a quelqu'un d'autre qui est aussi toujours 
bien éveillé.  Nous sommes sans cesse confrontés à l’ennemi et 
exposés  à  ses  ruses.  Pour  cette  raison,  nous  voyons  que  le 
Seigneur est notre secours. Le psalmiste savait que ce n'était pas 
sa compétence ni sa propre force qui l'avaient aidé, mais que le 
Seigneur avait  été son secours. Si cela n'avait  pas été le cas,  il 
aurait  été  englouti.  Lorsque  nous  aurons  fait  plusieurs  fois 
l'expérience  décrite  dans  le  Psaume  124,  notre  cœur  sera 
solidement affermi. 

Il est toujours utile de savoir que l'ennemi ne cesse jamais de 
nous opprimer. Dans le Psaume 124, nous avons lu: « Notre âme 
s'est échappée comme l'oiseau du filet des oiseleurs » (v. 7). Le 
diable  essaie  toujours  de  nous  prendre  au  piège,  soit 
individuellement, soit dans la vie de l'Eglise. Il y a différents types 
de  pièges.  Nous  devons  vraiment  être  vigilants  !  Puisse  le 
Seigneur nous donner sa lumière et un esprit de révélation, pour 
que nous ne retombions pas sans cesse dans les filets de l'oiseleur. 
Notre discernement et notre vigilance sont très importants. Notre 
secours est dans le nom de l'Eternel !
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Samedi 24 août

Lecture: Psaume 144 ; Actes 28

Psaume 125 – Etre affermis comme la montagne

de Sion qui ne chancelle pas
Le Psaume 125 est le troisième dans cette deuxième série. Nous 

arrivons à un Psaume merveilleux ! Dans chaque Psaume, nous 
montons d’un échelon. Ce Psaume nous montre le résultat de cette 
étape:  nous sommes affermis  comme la montagne de Sion.  Ici, 
nous expérimentons une totale confiance dans le Seigneur, parce 
que nous avons déjà si souvent expérimenté que le Seigneur est 
capable de nous secourir, qu'il est le gardien de notre âme, qu'il est 
si  puissant,  lui  qui  siège  sur  le  trône  dans  les  cieux.  Il  est 
parfaitement  capable  de  nous  aider.  Quand  nous  voyons  le 
Seigneur, année après année, alors notre cœur est affermi et nous 
pouvons pleinement lui faire confiance. Nous pouvons aujourd'hui 
confirmer  que  nous  ne  croyons pas  seulement,  mais  que  nous 
savons !  C'est  bon  de  croire;  mais  par  la  foi,  nous  traversons 
beaucoup d'expériences, et à la fin, nous savons. Il est si puissant, 
si  fort,  si  digne  de  confiance  !  Le  psalmiste  décrit  cela  avec 
l'image  de  la  montagne  de  Sion:  « Ceux  qui  se  confient  en  
l'Eternel sont comme la montagne de Sion » (v. 1). 

Devenir comme la montagne de Sion (Héb. 12:22)

Quelle est la différence entre Jérusalem et la montagne de Sion? 
La maison de Dieu n'est pas seulement une demeure, une ville. 
Une  montagne  est  encore  plus  solide  et  plus  puissante  qu'une 
ville  !  Dans  Apocalypse  21,  nous  voyons  que  la  Nouvelle 
Jérusalem est une montagne, une grande montagne. L'Eglise n'est 
pas seulement la demeure de Dieu. Quand l'édification de l'Eglise 
aura été achevée, elle ne sera pas seulement une maison, ni même 
seulement une ville, mais une montagne. Le royaume du Seigneur, 
à son retour, sera comme une grande montagne (Dan. 2:35, 44-45) 
! 
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Dimanche 25 août

Lecture: Psaume 145 ; Romains 1

L’expérience du Psaume 125 est différente de celle du Psaume 
122, c'est une expérience plus solide. Ce n'est plus seulement une 
ville dont les parties sont étroitement liées, c'est une montagne. A 
l'Eglise à Philadelphie, il est dit que le Seigneur veut faire de ceux 
qui répondent à l’appel du Seigneur des colonnes dans son temple 
– des vainqueurs, contre qui l'ennemi ne peut plus rien faire. Ceci 
non parce que nous serions tellement solides, mais parce que notre 
confiance dans le Seigneur est tellement forte.

« Ceux qui se confient en l'Eternel sont comme la montagne de  
Sion: elle  ne chancelle  point,  elle  est  affermie pour toujours » 
(v. 1). Dans 2 Pierre 1, il est question de grandir dans la foi jusqu'à 
l'amour parfait de Dieu (agapé). Si nous allons toujours de l'avant 
et que sans cesse nous montons plus haut, nous ne broncherons 
jamais, dit Pierre (2 Pie. 1:10). Il a fait  beaucoup d'expériences 
d’être  fortifié  et  délivré  par  le  Seigneur.  C'est  la  raison  pour 
laquelle il nous dit dans 2 Pierre que si nous grandissons ainsi, en 
fin de compte, nous ne chancellerons plus. Nous serons solides 
comme la montagne de Sion.

Devenir comme Jérusalem
« Des montagnes entourent  Jérusalem; ainsi  l'Eternel  entoure  

son peuple, dès maintenant et à jamais » (v. 2). A cette époque, 
c'était très difficile de s'emparer de la ville de Jérusalem, tellement 
elle  était  protégée.  Plus  l'Eglise  sera  édifiée,  plus  nous 
expérimenterons que le Seigneur est comme une muraille de feu 
autour de la ville, autour de son Eglise.

Si les frères et soeurs ne sont pas édifiés les uns avec les autres, 
alors il est impossible d'empêcher l’ennemi de se glisser dans la 
ville. Une ville sans muraille est sans protection. Nous avons lu 
dans le  Psaume 122 que Jérusalem doit  être  une ville  dont  les 
parties  sont  étroitement  liées,  pas  seulement  un  peu  reliées  les 
unes aux autres.
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Lundi 26 août

Lecture: Psaume 146 ; Romains 2

Le juste traitement du Seigneur
« Car le bâton de la méchanceté ne reposera pas sur le lot (ou: 

l'héritage) des justes; afin que les justes n'étendent pas leur main  
vers l'iniquité » (v. 3 – Darby). La version des Septante traduit: 
« Le Seigneur  n'admettra pas (ou: ne tolérera pas) que le bâton  
de la méchanceté repose sur l'héritage des justes. » Si l'Eglise est 
solidement édifiée et si nous avons parmi nous tellement de saints 
qui sont affermis comme la montagne de Sion, pensez-vous que le 
sceptre  de  l’impiété  régnera  sur  l'héritage  des  justes?  C'est 
impossible. Le Seigneur ne le tolérera pas. Dans l'Eglise édifiée, il 
n'y  a  pas  de  place  pour  le  mensonge,  pour  l'hypocrisie,  pour 
l'injustice. Dans l'Eglise édifiée, l’ennemi ne peut pas se cacher. 
Dans ce Psaume, le Seigneur nous révèle quel genre d'Eglise il 
aimerait avoir. Il veut une Eglise tellement solide et tellement juste 
que le sceptre des impies n'y trouve aucune place ! 

Plus l'Eglise sera solidement affermie, plus tout ce qui appartient 
à la chair viendra à la lumière. Pourquoi? « Afin que les justes ne  
tendent pas les mains vers l'iniquité. »  Il y a toujours un danger 
que la chair se manifeste. Quand le peuple d'Israël est entré dans le 
bon pays, Dieu leur a donné l'ordre de chasser tous ces peuples. 
Beaucoup de  personnes,  après  avoir  lu  l'Ancien Testament,  ont 
ressenti une frayeur: votre Dieu est-il cruel? Pourquoi Dieu avait-
il donné un tel ordre ? Il y avait une raison: son peuple ne devait 
pas être influencé par les nations et devenir comme elles. 
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Mardi 27 août

Lecture: Psaume 147 ; Romains 3

Dans l’Ancien Testament, Dieu avait donné l'ordre de combattre 
les nations de Canaan qui ne voulaient pas partir. Elles adoraient 
des idoles et elles offraient leurs propres enfants en sacrifice au 
diable ! Parce que le peuple d'Israël n'a pas obéi à l'ordre de Dieu, 
à la fin, ils ont fait exactement la même chose que les païens et 
même encore pire !  Nous pouvons à peine nous le  représenter. 
C’était  si  grave  que  Dieu a  fait  venir  Nebucadnetsar  pour  tout 
détruire et emmener le peuple en captivité. Le peuple a fini par 
perdre le royaume. C'est vraiment une question très sérieuse. 

Si nous sommes dans une condition où l'Eglise est aussi solide 
que la montagne de Sion, nous devons aussi accepter le jugement 
du Seigneur.  « Eternel, répands tes bienfaits sur les bons et sur  
ceux dont le cœur est droit ! Mais ceux qui s'engagent dans des  
voies détournées, que l'Eternel les détruise avec ceux qui font le  
mal ! Que la paix soit sur Israël ! » (v. 4-5). Nous sommes l'Israël 
d’aujourd'hui. Si nous sommes obéissants au Seigneur, celui-ci va 
donner sa paix dans les Eglises. 

Le verset 4 est un appel au Seigneur: « Répands tes bienfaits sur  
les bons et sur ceux dont le cœur est droit ! » 

Où que nous soyons, les gens doivent voir que nous sommes 
droits. « Mais ceux qui s'engagent dans des voies détournées, que  
l'Eternel  les  détruise  avec  ceux  qui  font  le  mal  ! » Il  y  a  des 
conséquences  ! Sa maison doit être préservée ! Dans sa maison, 
nous ne devons pas seulement être pleins de confiance à l'égard du 
Seigneur, mais aussi le craindre. Que le Seigneur nous fasse tous 
parvenir à cette étape.
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Mercredi 28 août

Lecture: Psaume 148 ; Romains 4

Psaume 126 – Le Seigneur ramène les captifs de Sion
Entrons à présent dans le troisième groupe des quinze Cantiques 

des degrés.
Ne pensez pas que notre Dieu n'ait  plus rien à faire sur cette 

terre ! Il nous appelle à devenir ses collaborateurs, à travailler avec 
lui. A cette étape, il nous est transmis un fardeau du Seigneur, un 
désir  de  son  cœur. Ce  cantique  commence  avec  ceux  qui  sont 
revenus de Babylone,  au temps d'Esdras.  « Nous étions comme 
ceux qui font un rêve (ou: comme ceux qui sont restaurés, ceux  
dont le Seigneur a restauré la santé) » (v. 1). Le Seigneur est tout 
pour nous; il nous restaure  ! 

Le peuple d'Israël a été conduit en captivité à Babylone et y est 
resté 70 ans. Puis le Seigneur a réveillé l’esprit de son peuple, et 
ceux qui avaient un cœur pour le Seigneur et pour Jérusalem, sont 
remontés en étant dans la joie. Ils ont chanté et loué le Seigneur; 
ils ne voulaient pas rester à Babylone. Non pas que cette ville ait 
été un mauvais endroit pour y habiter ! Ceux qui sont remontés à 
Jérusalem ont  déclaré:  « Quand l'Eternel  ramena les  captifs  de  
Sion, nous étions comme ceux qui font un rêve ». Jamais ils n'ont 
oublié Jérusalem durant la captivité; jamais ils n'ont oublié qu'ils 
n'appartenaient  pas  à  la  ville  de  la  captivité,  mais  qu'ils 
appartenaient  à  la  maison  de  Dieu  à  Jérusalem.  Ils  étaient 
tellement joyeux, comme ceux qui font un rêve, comme quelqu'un 
qui  a  été  proche  de  la  mort  et  qui  a  été  rendu  à  la  santé  et 
pleinement restauré ! Dieu accomplit  aujourd’hui une œuvre de 
restauration .
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Jeudi 29 août

Lecture: Psaume 149 ; Romains 5

Lorsque le  Seigneur  nous  ramène au lieu  qu’il  a  choisi  pour 
rebâtir sa maison, nous sommes remplis de joie, comme les captifs 
qui sont retournés de Babylone à Jérusalem : « Alors notre bouche 
était  remplie  de  cris  de  joie,  et  notre  langue  de  chants  
d'allégresse » (v. 2). Quelle joie d'être enfin à la maison, de voir 
l'oeuvres  de  Dieu.  Le  Seigneur  a  fait  de  grandes  choses  pour 
nous  !  Nous  ne  devons  plus  seulement  aller  de  l'avant,  nous 
devons nous élever vers le trône. L'oeuvres doit devenir encore 
plus glorieuse, encore plus merveilleuse. 

Prier pour le retour d'autres captifs
Les trois premiers versets du Psaume 126 parlent de la joie. Les 

trois derniers des pleurs ! Malheureusement, nous vivons souvent 
comme si cinq versets et demi concernaient la joie et seulement un 
demi verset les pleurs.

A quelle fréquence pleurez-vous pour les gens ? Nous devons 
verser des larmes pour les personnes perdues. Nos cœurs doivent 
éprouver de la compassion pour eux. Nous ne devons pas avoir 
une attitude orgueilleuse, en insistant sur le fait que nous avons 
pris la position biblique, mais devons avoir un réel cœur pour les 
captifs. Les trois premiers versets expriment la joie de ceux qui 
sont déjà revenus, les trois derniers sont le témoignage du cœur 
que nous devons avoir pour ceux qui ne sont pas encore revenus 
au lieu choisi par Dieu. Que le Seigneur nous donne un tel cœur 
pour son peuple qui se trouve encore en captivité.
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Vendredi 30 août

Lecture: Psaume 150 ; Romains 6

Avons-nous un amour profond qui vient de Dieu, sommes-nous 
conscients  de  ce  que  Dieu  ressent  pour  les  perdus  et  pour  les 
captifs ? C'est de là que viennent les larmes. Et malheureusement, 
nous en versons trop peu pour les captifs, nous n'avons peut-être 
pas de réelle compassion pour ceux qui vont à la perdition et qui 
n'ont même jamais entendu l'Evangile.

Le Seigneur a dit que le problème ne provient pas de la moisson, 
car elle est mûre, prête à être récoltée. Le problème vient du fait 
qu'il y a trop peu d'ouvriers. Partout la moisson est vraiment mûre. 
Beaucoup  de  gens  ne  sont  plus  satisfaits  de  la  religion,  de  la 
politique et de tout ce qui arrive aujourd'hui sur terre, ceci est vrai 
particulièrement pour la jeune génération. Le Seigneur a besoin 
d'ouvriers; aujourd'hui dans l'Eglise, nous devons tous devenir ses 
collaborateurs. Nous devons arriver à cette marche, à cette étape 
du Psaume 126 ! Le Seigneur veut accomplir une grande œuvre, 
pas seulement par rapport à l'Evangile, mais aussi concernant la 
restauration des chandeliers d'or. Par sa grâce et sa miséricorde, 
nous avons le privilège de ne pas seulement en avoir la révélation, 
mais aussi d'en avoir goûté la réalité. 

« Cantique des degrés. Quand l'Eternel ramena les captifs de  
Sion, nous étions comme ceux qui font un rêve. Alors notre bouche  
était  remplie  de  cris  de  joie,  et  notre  langue  de  chants  
d'allégresse;  alors  on disait  parmi les  nations:  L'Eternel  a fait  
pour  eux  de  grandes  choses   !  L'Eternel  a  fait  pour  nous  de  
grandes  choses;  nous  sommes  dans  la  joie » (Ps.  126:1-3). 
Combien de raisons nous avons de le louer, de le remercier et de 
l'honorer. A lui soit la gloire ! Cependant, ce n'est pas suffisant  ! 
« Eternel,  ramène  nos  captifs,  comme  des  ruisseaux  dans  le  
midi  ! Ceux qui sèment avec larmes moissonneront avec chants  
d'allégresse.  Celui  qui  marche  en  pleurant,  quand  il  porte  la  
semence,  revient  avec  allégresse,  quand  il  porte  ses  gerbes. » 
(v. 4-6). 
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Samedi 31 août

Lecture: Proverbe 1 ; Romains 7

Au début, il  y avait un seul peuple et une seule langue, mais 
après la chute, les hommes ont voulu se faire un nom, accomplir 
quelque chose d'eux-mêmes et servir d'autres dieux. Dieu est venu 
et a jugé la rébellion de l’homme par la confusion des langues. 
Voilà ce qu'est Babylone. 

« Il  cria  d'une  voix  forte,  disant:  Elle  est  tombée,  elle  est  
tombée, Babylone la grande  ! Elle est devenue une habitation de  
démons,  un  repaire  (ou:  une  prison)  de  tout  esprit  impur, un  
repaire  de  tout  oiseau  impur  et  odieux » (Apoc.  18:2).  « Et  
j'entendis du ciel une autre voix qui disait: Sortez du milieu d'elle,  
mon peuple, afin que vous ne participiez point à ses péchés, et que  
vous  n'ayez  point  de  part  à  ses  fléaux » (v.  4).  Quelle  voix 
suivrons-nous, celle qui vient du ciel, d'en haut, ou celle qui vient 
d'en bas? Et Dieu ne parle pas à des incroyants et à des pécheurs 
captifs, il parle « à son peuple  ! »

Si nous voyons où se trouvent beaucoup de croyants, ne devons-
nous pas pleurer et prier pour que le Seigneur ramène les captifs à 
Jérusalem, le lieu qu’il a choisi ?
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